
exécuter U* otage*. La vie d'un archevêque ne 
vaut pas un "atome de plu» q»~ celle >le loui 
autre I M B I M . En ce qui touche la d-*lruc-
tion de^-fa colonne de la place Vendô.ne, 
ajoute l'orateur, j'espè-e bien mettre moi-même 

mu renversement de Certains monuments 
font la honte du West-End de Lonilre*. Je 
détruirai p<ts le paiai», non; mais je vou

drais le convertir en logements poar les 
pauvre». U y a pin», je convrfrai les églises 
en clubs démocratiques et sociaux. » 

t M. 0»born propose un arn ndement en 
ce seas : 

Les Anglais, pondant l'in.-urrection fra> -
çaise, ont montré leur bon-sens en n'inlervi-
nant pas. * 

Cette motion est appuyée par un Irlandais 
qW dAclare qu'il aimerait mieu <• mourir esclave 
mie d'accepter une liberté" comme celle qu'amiit 
donnée ta Commune. (Exclamation^, taoage.) 

La motion primitive est adoptée. 
Il estagrée une astre motion qui procla*r.e 

le droit d asile en Angleterre, et le m- eling, 
qji n'e»t pas trè» nombreux, :.e sépare. 

La lettre de M. Wnalby, memb^ de la 
chambre des commune , qui s'excuse dp ne 
pas assister à ce meeting, contient le pas
sage ci-apres : 

« Je profite de l'occasion pour proclamer 
que le Gouvernement Je la Commune de Paris 
était nn modèle d'habileté, d'ordre et de inodi-
ration, vu la condition où se trouvait P t n -
vts-à-viod'iin étranger. La plupart d-s «lélil», 
notamment le meurtre des gêné'aux, qui l"i 
sont al ribiies par la presse réactionnaire de 
l'Europe et de l'Angleterre, ont été comnl'
en dépit des effifts de la Commune qui vou
lait les empêcher, ou bien ces crimes n'ont 
existé que dans l'imagination et sons les cou
leurs exagérées tracées par les rédacteur*. 
D'après ma conver ation ave<- des membre» 
du conseil, peu de temps avant l'entrée de 
l'armée à Pari», je oui* dire q e déjà l'on 
s'attendait au massacre q i a eu lieu dans 
la pensée que rien ne sati»fiera't le pa>ti 
prêtre deVersailles, si ce n'est l'extermination 
radicale, pratique, de .eu» qni avaient sym
pathie avec le» excès commis dans le» cou
vents et les églises, toutes choses dont il n'a 
pas et il n'eut probablement jamais donné 
un récit fidèle et complet. » 

ALGÉRIE 

Le Monsieur de l'Algérie publie le rapport 
officiel suivant : 

Aima, U juin, 5 h. iO s. 
Le commandant des forces de terre et de mer, 

à M. le général Barry, Alger 
Tizi-Oz»n, 13 Juin. 

Noos rentrons de notre courte mais la
borieuse expédition che», les M tktis et dans 
la confédération de» B-ni-Aï-si. 

En 6 jours, nous avons livré 5 combats 
contre les nombreux contingents d'Ali on 
Ka.-si, que nous avons di-per.-é». Le résul
tat est la soumission de 11 tribus. 

Partis de Ti/i-Ouzou, dan» la nuit du 5 
au 6, nous attaquions à I* pointe du jour, 
ras position» de» Beni-KMMifi et nous en 
étions mettre» a 10 heures. Nous étions à 3 
heures à luvsdateri, point culminant dn 
pays, après avoir enlevé les villages de Tad-
dert, Amokran, Toukis, Bommotfa,TÏ-nï=Xm^ 
ram, Taddert ou Fetlach, Beirouma et Imes-
daten. 

Les troupes, à jeun et sac au dos, monti è-
rent le plus grand entrain.L'affaire fut Vi
vement menée par le colonel du 1" zouave», 
qui commandai! ma batail>ons engagés. 

Une diveision faite sur Bou-Hinonn, par 
la garnison- de Tizi-Ouaou, une partie de 
ma cavalerie et de mon artillerie de campa
gne, avait eu pour effet de donner le change 
à l'eiraesn* et de retenir plus de 8,000 Ka
byles éloigné» du point où se portait notre 
véritable attaque. 

Lorsqu'une partie d'entre eux vint s'oppo
ser a notre marche, nous étions déjà, sur 
les crêtes,et leurs efforts pour nous en délo
ger furen' impuissants. 

Le lendemain 7, les Béni Khalifa et les 
Bethotma taisaient leur soumission. Le 8, 
la colonne se porta au souk et Khama» des 
Maatkas. En y ariivant, non- trouvâmes,nn 
peu au-delà du point où no •» devions cam
per, de nombreux contingents fié eineni ins
tallés sur une position dominante. Il lallol 
les déloger, ce qui tut fait par les troupes 
du colonel Fau-semag'ie. 

Le 21* batiillon de chasseurs à pi<-d se 
retrancna sur cette position pour y passer 

« « 

vieil les amies , e t elles sont si malheu
reuses ! 

Peu d'instants après , les deux colpor
teurs partaient pour Stone-House , tan
dis que miatress O'Plaoagaa courait 
montrer à s e s vois ines les splenditles ca
deaux qu'elle venait de recevoir. Kenne
dy portait sur son dos une balle qu'il 
manœuvrait avec aisance; Foster, tou
jours sombre , le précédait. Ils trouvè
rent la petite petite porte ouverte , comme 
leur avait annoncé la vieille hôtesse , et 
ils entrèrent sans difficulté dans le parc. 

Ils prirent d'abord ht jolie allée verte 
où Richard O'Byrne avait pénétré autre
fois à la suite de" sot) frère v

0 tde s a soeur. 
On était à peu près à ta même époque de 
l'année,et rien ne paraissait changé, d a n s 
ce lieu d e dé l ices . 

C'était le même aspect poétique, le 
même effet de soleil dans le feuillage ; 
c'étaient les mêmes senteurs d'ébénier.» 
et d'acacias, les mèm.-s chants d'oiseaux. 
Arrivée l'endroit où Richard s'était ren
contré sa sœur , après la découv rte du 
billet adresse a air Georges , Poster fut 
saisi d'une agitation extraordinaire. Il 
s arrêta,ses yeux se remplirent de lar
mes, et son compagnon 1 entendit mur
murer : — J u l i a ! pauvre Julia ! 

Bientôt ils se remtreat en marche, 
mais ce fut pour s'arrêter de nouveau à 
l'endroit où Richard avait abattu un cerf 
dix-cors qui menaçait la vie de miss 
Avondale . Cet endroit se reconnaissait 
facilement à la jeunesse des taillis qui 
avaient remplacé ceux brisés par l'iiupé-

la nuit ri couvrir le ca np, qui fui, toutefois, 
a-failli une partie de 1 • nuit par des R by-
les embusqué» dans le» ravin». 

L'enneui s'était retiré en avant de nous, 
sur une position q u »'elend du village d"A-
guem-Bo-if I à cemi d.- Tirilt-Mahmood, »ur 
une loog'it-ur de plus de 3 kilomètres, qu'il 
garni-sait co-upléte tient. Une attaque gené-
t île e u .1 néce-aire, la colonne fut ma»-ée 
le 9 au matin, et il fut résolu d'employer 
le concoii'-s d'une partie des troupe- du gé
néral Gérez, dont l'avatit-garde apparaissait 
sur U dioite. 

Le colonel B ra- hm --ouniença l'attaque 
ur le village d'A-u-u Bo ilai; peu de lemp» 

api è-,le colonel Fai» emagne entra en ligue 
»ur le et ntre et ver» la droite, •*, n ins
tant, ses troupes, secondées par trois batail
lons du Kéaéra' Gérez, -ou» les ordres du 
colonel Me ic, d i 4*z»utves, couron'ièi^nt 
•e» hauteur» d i Goudiai-Fekm, où le» Kaby
les avaient élevé un <iouble retranchement. 

Partout repoti»»é, l'ennemi se retira dans 
1̂  village de TilziH-dabmouJ, bâti sur le 
point culminant de la po.» tion. 

Il ne tardi pas à eu Aire également chas
sé; la cavalerie de la colonne Ceri-z, so<» le 
co timandenieiit du co îniian lant Detortue, le 
poursuivit 

On ca-npa sur les crêtes de TiUilt M.ih-
mond; la colount Gé> ez q u avait eu à sou
tenir depuis l'Oued M-entras un violent cora-
hat d'arrière-«{arde, - 'arrêta tu-de-su» de la 
z i o n ï a de Si Ali or. Mouca. 

A la suite de ce» coinbts , la tribu de» 
Maïkas vint fat e -a soumission. 

L- 10. la colirii'- v nt e niper à Ag lemoun. 
Le caï I Ad avait u<>e foi» en ore réuni ses 
cou ingr ni» que l'on voyait fortement re-
traiicnés s r les htUteins li'Iril Taboucht. 

Le camp étant posé, j-* fi attaqti-i- le» po
sitions par le» troupes d i ••olonel Fausse-
•nagne et le bataillon d i 2* zouaves de la 
b'ig< e Barrachiu. 

L'artillerie ayant pu b;iI «y.-i les retran
chement» du cent- e, les zouaves du it. gra
vissant un e-'arp .tient j u le- défllan en 
partie des ioup» de l'ennemi, arrivèrent 
Drompl ment sur la crête. En lète, »e trou
vaient le- zou tves D Iran-, Ooutilier et Gac, 
précédant d.- plu» d" c nt inètr**» leur» ca-
mara le-; il» sautèrent mli-épi i m u t dan» le 
retranchement Deltna» y tua un chef arabe, 
Doublier. périt vers la fi d>* la journée, Gac 
lut blr-sé plis tard à l'allaqu • d'une secoude 
po-ition. 

Je me fais <m devoir de citer le nom de 
ce» tro*s brave». 

Le colone, F t u - e m i / n e poursuivit son 
mouvement ver. ta ga'iche, enleva t po i-
tion sur po-ilion et fai-aut éprouver à l'eu-
n. mi des pertes »éri>'u»e-. 

Sur la droite, l'ennemi, culbité. -'obstina 
encore longtemps à tirailler d i fond du ra
vin, ce qui m • de ermi a à laisser, pour 
occuper la po-îtion conquise et couvrir nol' e 
camp, une forte gran t'ga de qui s'y retran
cha. 

La brjga ie Fa>iss»magne rentra au camo. 
Pendant cette journée, U colonne Cérez 

avait incendié quolq-ie» villages des Aït Ab
del Moumen qui persistaient dans l'insou
mission . 

Le 11, après une nuit fo-t trai quille.nous 
dppl u». j|ue.l!» U H m s'était Oi-per-e à la 
suite du rombatde la veille. 

On fit séjour à Aguenio'in et la journée fut 
employée à opérer ch-'Z les B-'ii- Doue a et 
1-s B'tii Mahmoud. Le vill tge 'le T e g m o u t 
Azzouz. de ces demi r», étant venu faire 
offre d»* soumission le malin «-t n'ayant pas 
envoyé s e . otages à midi, heure fi\ép, je 
le fis attaquer et incendier en pat tie par 
trois bataillons du colonel Méric. 

Hier, 14, les deux eolo-tnes vinr ni cam
per >n Tl-'da des Béni Imenzer. La. je reçus 
la »oumis»ion des B >u Douel », B-ni Mah
moud, Ch-urfa, B-!-i Iueuzisr, Hasstmao-ia, 
Ferdioua et Bon Hinouu. 

Le général Ce ez avait reç • le matin même 
celle des O idhia et des Ail-Auimeur ou 
Paît. 

Ces derniers avaient couvert son arriè e-
gar te. que le» Guechtoula» voulaient atta
quer. 

Enfin les M -entas et les S.'hil ou M >u a 
sont venns au»»i engtg r dus uourparlers. 
J"ai dû te» renvoyer au couimandanl de D'-a-
el-Mizan, pour le rè-l ni d-s conditions 
et la livraison de leur» otages. 

Le» Ameraonas Ta ita et la fraction des 
Abio Chumba des Fouaga» sont veu-i» éga-

tûeux animal. Là,les impress ions du mi-
nistèrieuxpor'e balle seuii-lèrent pren
dre un caractère différeu'. Son front 
s e crispa, ses lèvres se serrèrent, mais 
il ne proiiong-i pas une parole, et , à la 
première invitation de son compagnon, 
il s 'éloigna d'un pas rapide. 

Ils atteignirent ainsi In grande avenue 
sablée qui coud lisait du château au pa
villon des Ruines . Ils venaient de «*y 
engager quand tout à coup,nu débouché 
d'une allée latérale, i ls se trouvèrent 
face à face avec deux gent lemen, vêtus 
de noir, qui se promenaient nonchalam
ment appuyés sur leurs cannes à pomme 
d'or. On jugeait à l'aisance affectée de 
leurs manières , à leurs airs importants , 
que ces promeneurs apfMtrtenaieut à la 
haute domesticité du i-hateati ; en efftd, 
c'étaient M. Cart-nt^e et M Tyler, le nou
vel intendant et le u o u v e a j bailli d e 
S l o n e - H o u s e . 

En apercevant les colporteurs, dont le 
costume et l'équip-igrt étaient caractéris
t iques, les deux éiiiiiieuients persoiuia-
ge s parurent trappes d'indignation : 

— Qui vous a permis d'eutrer ici, 
coquins.? dit M . Clarence eu les apos
trophant avt-c arrogance; depuis quand 
de misérables vagabonds pénètrent-ils 
dans le parc d'un pair d'Angleterre,sans 
plus de cérémiwie que d a n s l'enclos 
d'un paysan? — Voilà une audace sans 
exemple ! s'écria M. Tyler a sou tour; et 
cela prouve peut-être que e maudit 
esprit de rébell ion, que l'on croit u«ort 
avec O'Conuell, subs is te t o u j o u r s . . . . 

lenent -f *oum ttre iu o ii'iian lani deTxi -
O 'zou. 

Le» Béni Djennac gardent Témda pour 
empéener le» dissidents de travailler la val
lée. 

Non» liions prendre quelques jour» de re-
po . Je ne saurai» trop faire l'éloge de la 
vigueur et d i dévou- nn-nt de» tiouoes au 
milieu des fatigues ex e»»ive» et de» dan
ger» de «vite g »erre de montagnes. D'après 
les renseignement», et à eu jng-r par W*. dé-
«•O'irageme-it des Kabyle , le» pe' te» de l'An
ne ni -ont coiisid-ranles. Il a laissé ep ptu-
si-nrs nd oits beauc • p de cadavres qu'il 
n'a |iu enlever. 

No» pe te», r lative lient 1res légères, »Oit 
cèpe daut sensible»; ell> s se montent, dans 
tO'it- cette série de combat», e 6 tu s, 80 
hle-sé-, dont 6 morts des suite» de leurs 
blessures. LALUCMAND. 

Chronique Irait 1 «tyirteiMUl' 
D'après les renseignements qui nous 

arrivent de source sûre, nous eroyon-
pouvoir annoncer que les élections pour 
le conseil général auront lieu dans toute 
la France le dimanche 16 juillet pro
chain. 

Conformément à une circulaire de M. 
le ministre de l'intérieur, en date du 13 
juin courant,le» fonctionnaires n'ont pas 
besoin , pour réclamer tour inscription 
«ur I«ÎS l istes électorales, de justifier 
de six mois de rés idence/ 

La solution contraire, logiquement 
adoptée pour les élections municipales 
seu les , ne s'étend pas aux élecl ions po
litiques. 

MM . les officiers de la garde nationale 
mobile qni <le»ir«nt rentrer avec leur 
grade dan-* le 8œ e bataillon sont priés de 
remettre dans le plus bref délai leur no
mination et leurs états de services ,rue de 
l 'Hospice ,51 , chez M .Tau< bon comman
dant du batail lon. 

On prête .i l'ad.ninislration de-> postes 
le projet d'augmenter de 5 cent imes le 
prix des lettres du poids de dix gram
m e s . Ainsi , dans les départements , l'af
franchissement coûter-art à l'avenir- 25 
c -n lmie - ; dan» lu cireoiiscriplion pos 
tale, 15 cent imes . 

Nous craignons qu 'ce l te mesure , loin 
d'augmenter le revenu d e s postes , ne 
l' i lteigiie dans une certaine m e s u r e . 

Le passé vientà l'appui de nos appré-
hen- ious : Chaque l'ois que l'on a di
minué le prix de l'affranchis -om -nt, on a 
vu s'accroître, dans une proportion 
é n o r m e In m a t i è r e i o i p o S i b f e C ' e » l a i n s i 
q u ' e n v i n g t a n s , l e r e v e n u dt» la taxe, d e s 
lettres est passé de 4 Million» à 62 mil
l ions . Eu présence de cel te expérience, 
<-*L-ii bon d'augmenter de 5 cenl im » le 
prix de l'iifTiauchissetuent? UIH* ditni-
nuliotide 5t;enl i .ues.au contiaire, aurait 
peut-être pour résultai d'augmenter en
core ce merveilleux areroissement. 

M. M.ilrot, ingéni 'ur ordinaire des 
mines , à Lille, est dé- igné , dans le dé
partement du Nord, pour procéder aux 
examens préalables pour l 'admission à 
l'école des mineurs de Saiut-Ktieniie. 
(Année scolaire 1871-72.) 

M. EJ . Courtin, avocat, e s t n o m m é 
suppléant au tribunal d* Valencteones , 
en remplacent ;ul d s M. Deruestie, décé 
dé . 

Un homme d'équipe, employé à Lille 
et Jet telle à la gare de Roubaix, a été 
tué,hier,par une balle de laine qui , tom
bée du haut, d'où wagun dont le char
gement élail Irop h iut, lui <i brisé la c i -
lomie vertébrale. 

Ce malheureux , nommé August in 
W.-ikiste, laisse une veuve et quatre 
enfants dont l'aîné a 18 ans . ' Il était âgé 
d.i 45 ans . 

Venez çà, drôles; qui èt«s-vous? Com
ment vous appelez-vous? de quelle ma
nière vous ètes-vou-» introduits à Stone-
H o u s e ? Je s u i s magistrat et j ' e x i g e . . . 
— Certainement, s'écria Clarence,aucun 
portier n'aucait osé vous laisser entrer 
ici, ou je le chasserai» sur l'heure 1 

Fo»ter,irrité de l'iiinoleoce de ces q u e s 
t ions, aliait riposter avec énergie; sons 
son ample chapeau, ses yeux brillaient 
de fierté et d - menace . Le prudent Ken-
uedy se hâta de le prévenir. 

— S'il plaît à Vos Honneurs , répliqua-
t-il d'un air de simplicité e t d'humilité 
parfaitement joué ,nous sommes ici parce 
qu'on nous y a appelés . . . N o u s n'avons 
pas pénétré dans ce parc en passant par
d e s s u s le.» murail le»,comme d e s voleurs; 
m tis nous y sommes entrés par la porte, 
comme d'hounèles s i jets de la n e n e qui 
fout un commerce licite et qui sont sous 
la protection des lois du royaume. . .La 
personne qui nous a irnridé» et qui nous 
attend là-bas, au pavillon il *s Raines , 
est mi»tr-—e Jones.I. , f.>m ne .le chambre 
de milady; MOU- e»péroti - a«»si que mi-
lady e l le -même voudra bien iou.» accor
der l'honneur de sa pratique. 

'Lx ««tt'le » •«* 1 "*"\%in> :i>trné>'o.) 

On assure que I •.» propriétaire-» des 
magas ins du Louvre, a Paris , s e dispo 
sent a transporter leurs ateliers d e con
fection à Lille, et de nombreuses ou
vrières dans les environs de cette 
v i l l e . 

VILLE DE ROUBAIX. 

C »u • u> ,!>!«• die etalaale 

Lunh 26 Juin •• d h.\/k'Ju soir 

O'ganisation de» oi-eaux, des reptiles, de» 
poi»sun». Organisation générale des ararai-
fères. ecrétion du lait. 

C*«tra a a b l l c d h ls ta l re aatsif-ellr 

Mercredi 28 Juin à 8 h. 1/4 du soir 

Si met ion des œufs. Etude de U nacre, 
de» perles, du corail et de» eporge». 

Le Journal officiel a publié un rap
port d e l'honorable M. Baslid sur la si
tuation de nus chemins do fer, au nom 
delà commiss ion chargée d'éclairer l'As
semblée sur l'état des l ignes qui lormeul 
l 'ensemble du ré»eau français. 

A I heure qu'il est , aucune compagnie , 
saut celle du Midi, n'a encore ai tété s e s 
comptes; deux as semblées généra les 
seulement sont annoncées : Celle du Midi, 
pour le 28 juin , celle du Non! , pour le 
3 0 j u i n . La Compagnie du Midi informe 
s e s actionnaires qu'elle proposer! à l'As
semblée sféuérale de fixer à 35 fr. le re
venu des actions pour l'exercice 1870 . 
Quant au Nord, il n'a encore donné au
c u n avis à ce sujet . 

Voici donc le résumé des renseigne
ments fournis par l'honorable M. Basl id. 

jusqu'à la date d u 23 février dernier. 
Les dommages éprouvés par le N o i d 

s'élèveraient, d'après la Compagnie , à 
600 ,000 . 

Celle somme comprend tous les d o m 
mages éprouvés , d e quelque nature 
qu' i l s so ient . 

Ce n'est là qu'un Î évaluation approxi
mative; on peut cependant la considérer 
comme un m a x i m u m . 

Mais il ne suffi-ait pas d e constater 
les pertes matérielles éprouvées par nos 
chemins de fer, pour que le travail de 
la commiss ion fût com.t let ; il lui fallait 
aussi chercher à établir aussi approxi-
riabv -m fut que possible les d o m m a g e s 
causés aux comp truies par la diminu
tion d e leurs produits . 

Or, sans préjuger en rien la question 
des garanties d'intérêt dont les compa
gnies ont le droit absolu de ré damer le 
bénéfice, la co .omiss ion a cru utile de 
retenir les informations suivantes à titre 
de renseignements s ta t i s t iques , d'élé
ments d'appréciation, d J compte moral , 
pour ainsi dire. 

Les événements ne permettent pas 
d' ivoir les écritures du résau lu Nord. 
On évalue approximativ -ment à 6 ) pour 
cent la perte éprouvée sur la zone lais
sée à I exploitation française. Ici cepen
dant, sans rien préjuger sur la question 
générale de la garaulied'inlérèt .cette ga -
ranlie demeurerait sans application. La 
Compagnie du Nord a conclu avec l'Elat 
une convention qui suspend pendant six 
an» toute garantie, moyennant la faculté 
d'ém ttre des obligations pour le nou
veau réseau . 

N o u s avons annoncé qu-- l 'Assemblée 

Î
générale de» actionnaires du chemin d e 
eriju Nord aurait lieu le 30 juin c u r a n t . 

N>us serons donc bientôt fixés sur les 
résultats définitif» de l'exercice 1870, en 
ce qui concerne celte Compagnie; mais 
nous croyons savoir que, pas plus que 
le» autres, sauf celle du Midi, la Compa
gnie du Nord n'a pu encore arrêter s e s 

; écr i tures . 
En terminant cet exposé de la situa-

I tion d e nos chemins de fer, le rapport 
; de la commiss ion fait observer que les 
i chiffres qui viennent d'être donnés d e -
| vraient s'atténuer d e s frais d'exploita-
; l ion. 

Ces frais sont généreusement calculés 
à 40 O/o. Mais, en réalité, l'atténuation 
ne s i lut pas la mèaie loi proportionnelle. 
Si la dépense de houille s'amoindrit par 
la diminution d - s transports, il est d e s 
frais généraux, ceux du personnel no
tamment, qui ne varient p a s . On peut 
même se demander s i , dans les c ircons
tances que nous venons de traverser, il 
n'y a pas réellement équil ibre; car le 
principal élément vient des transporta 
mil i ta ires . 

Or, ces transports modifient le rap
port entre la i vce l t ee t les frais, 11 même 
recette comportant un nombre de trans
ports quatre fois plus yrand; en sorte 
que la seule atténuation, dont il faudrait 
tenir compte, serait celle ré-mlfant de ce 
que les trains militaires sont comple t s . 

Il resterait encore à délerminer la si
tuation respective de 1 *Etat et de ces» 
Compagnie» au regard des dépenses d e 
transports d e troupes et d e matériel . 
Mais cet ordre de constatation*, sur le
quel , du reste, il n'a été donné que d e 
v a g u e s rense ignements , semble être plus 
spécialement du ressort de la Commis 
sion des finances. Il paraîtrait qu'à cet 
égard, sauf vis-à-vis la Compagnie d'Or
léans. l'Etat a déjà versé d e s somiaes 
cons idérables . 

dernières nouvelle '* 
léafraaaaHiqa.w 

Service particulier du Journal de 
Roubaic. 

Paria, M juin 1871 . 
Les consei ls de gue t t e , t>uur jug-a l es 

•riecipaux insurgés , n'ont pas encore, 
été convoqués ; le» juges des instruction» 
militaires sont allés d a n s le* porta d e 
tuer pour interroger les prisonniers . 

L'avocat Kloquet a. é t é racuia e a l i 
berté . 

Les enrôlements d a n s lee oorpe d e 
Charette et de Cathelineau ont depuis 
longtemps c e s s é . Leur corps d e vxAon-
taires est l icencié. 

L'autorité pruss ienne a interdit for
mel lement aux officiera et soldats prus
s iens vêtus civi lement de visiter P a n s . 

Commerce 
Havre, M juin. 

(Dépêche de MM.Kmblé et O représentés 
par M. B tlteau-De»bonneu.) 

Marché calme ; peu de vendeurs . 

Liverpool, 96 juia. 
(DêpAthe de MM.Kablé et O représentés 

par M. B'dteau-Deesoaaeta.) 
Vente 12 ,000 b . ; marché ferme; prix 

s a n s changement . 

DIRECTION GÉNÉRALE DES PORTES. 
Taxe des lettres de direction de poste i 

direction de poste. 
Taxe des lettres nées et dUtribuah'es dans 

la circonscription postale du même bureau 
Lettres aflr. ses aff. 

Jusqu'à 10. g. inclns. . Of. 10 c. Ofrtac. 
de 10 gr.à Î0. jr.inc. 0 «0 0 30 
de 20g. àlOOg. i II M 0 M 
de 100g. à «00g. » 0 «0 1 M 
Et ainsi de suite, en ajoutant, par chaque 

100 gr. ou fraction de 100 grammes ex •*-
lant, éO c. en cas d'affranchissement, et 60 
c. en cas de noo-tffranctiisseroent. 

Taxe des lettres de Pari» pour Paris. 
Lettres »fTr. 

Jusqu'à 1& gr. nelus. . Of. 10e. • 1.15.e. 
de 15 g. àSOg.inrl. 0 40 « i i 
de 30 g.à 60 g. > 0 30 0 35 
de «o g. a 90 g. • 0 40 0 35 
Et ainsi de suite, en ajoutant 10 cent, 

par chaque 30 grammes ou fraction de 40 g. 
pour les lettres affranchies on son affran
chies . 

Lettres affr. mim-eMt. 
Jusqu'à 10 gr inclns. . 0 f.tu c. 0 fr.30 c. 

de t e g.à «0 g. ircl. 0 40 0 60 
de SOgàlOOg. » 0 80 1 M 
de lOOtf.a 2ii0g. » 1 60 1 *0 
Et ain»i de suite, en ajo tant, par chaque 

100 gr. on fraction de 100 grammes excé
dent, 80 c. en casd'affrarichUsemeut et 1 fr. 
30 cent en ca- de no n-aff'anchi».ement. 

um MONiTCCR DES TIRAGES FiNANCiaas repa
rtit reguliè-ement. Abonnement, 4 fr par 
au.Prière aux abonnés qui ont changé de ré
sidence, d'envoyer leur nouvelle adresse le 
niu« tôt pos«ible. à la Direction d Paris, 
104, rue de Mcheliru, ou à la Succursale é 
Lyon, 5, rue de CHâlel-de-Ville. 1009 

• —. - B " — W " — 

M«w l<-1r ImduMtrlelle 
AHONTMS 

16, place Vendôme, à Paris 
Opérations de banque et de bourse, au comptant 

et à terme. 
Reports et avances sur tare* (mêmes titras 

conservé»). 
Escompte ' Emprunts français et ét> an-

et paiement t gers, italiens, ottomans. 
de tous courons \ espagnols, autrichiens, etc. 
échus et à échoir ( Villes Tabac». 

JUSQU'À I Foneier, Marché.», Suez, 
fin septembre f Chemins de fer, 

prochain \ Romains, e tc . , etc. 
Renseignement sur toutes valeurs. 

Couverture immédiate. 
Le président du conseil d'administration, 

J.BAKDOIKG, 
Officier de U Légion d'Honneur, 

ancien président du conseil généra 
de la Somme. lOtO 

• 0/0 

Le comptoir de la SEMAINE FINANCIÈRE se 
ch <rge gratuitement de fournir tous rensei-
ments et de t -ansmettre au Trésor les sous
criptions aux conditions de l'Emission pu
blique. 

Les demandes de souscriptions doivent' 
être adressées, accompagnées du 1** verse
ment, soit en espèces, mandat» ou valeurs 
à encaisser ou à réaliser, ft MM. E.Dubois 
et Cie 83. rat- Richelieu, Paris. 1003 

MASCHÉ D'ARRAS du 54 Juin 

Bit blanc 
• roui 

Seigle . 

Murg eon 
16 sa 

l » 
Mo 

Cameltoe » M 
HUILFS 

Œil), i.irf . . l i t .. 
Coin br ina .. 
uo ri .. 
Caarlioe M . 

Citadine. . . . • U* 
FAitINE S 

\ *r qoilllé 

; so. i l 
»6NS (1MKI ) 

MARCHÉ MI VALKHCIEXUES du 94 juin 
lre«. 

Sciflei Ire 
Stoorfoai 

« 
tioloto i l * f . 

— *» *• 
Groloc d . l io . 

— 4'atllet. 
BOURSE DE VALEWCHHWKS (cote officielle) 
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